
( 14LA SEMAINE RELIGIEUSE

Iiiil eliiauîes d'abordi collnieîit je pzsse les rétion dans

'l li l,~ \.-v)ici leh iîaHni, iinmiiédiattenienit après déjeuner, nous
lie IIliiJ1i pas~ (le i'ceiii.Nuis dinonis àt midi juste, causons
flIiUliait par'fois unle cigatrette, jusqu'à. I Kh. Bien qu nous soyonis
tiw mu dIeuifféenutes lieiti nIazlités., notre langrue officiel le est le

fra<'is PrfInlus <lîvorçý)ams fle ce langaige et paln
anliitallieI et aýi lu ma Voilà pourquoi j'étu die l'allemaniid

chaique journ. c.c (élne e langues n'a lieu qu'en récréation,
ezar, il l'école. ()n nle parle qule le latin et le français. Tous~ les cours
avant trait àt l'Ei iturc Situlite se donnent en fraençais. Mais

Elles >vpssn d'une mnanière agréabîle. Souv'ent nous discu-
tous1! lu: que>lk stj phlspiqelibliq ;ue,,, philologriques, par-
fois encore nu ms ius de la grrande pbolitiqîue. Vat sans- le dire,
IouIs Il* î rs2it.ous pals eul faveur dle tel hîoînimîe oua de tel autre, nous1.

nouh tenu ms suri le terrain dles prinîcipes. La tanieuse question
(le la roym~auté et -le la république vient souvent sur le tapis.
(omiueuit Peut-il en ^,tre autremient ?chacun aime Soni pays et
la umaiè'e <lu it oni do)it l'adiîmnistr'er. Or), (le tous nos étudiants,
Ul11 seul. ~iii ho(llandais, a\' ec tol iuml)le serviteur, v'it sous la
r'i valuté. Tii peux leý dleviner. souvent, souvent il nons eu
rompre unie lance at\ ee les bons rélpul.lictins. N]aLs cette gr'and.e
1)îmitilife n'est rien à c(^)té dles questions bibliques et philologi-
uilles. (Ceia s conmprenîd, nous faisons tous une spécialité (le
Ilàeiriti'e sainte et des lage.Ce grenre d'étude est très inté-

esatet soni tlomnaîneii est très v'aste. Je tâche d'en faire nlion
protit le plus1 possimle. -

Nosauonls un confrère américain qlui possède les langrues
sýux\ antes :anîglais, françaius, allemiand, italien, prusse, polonais
et chinois, fluant à ce qui est moiderne. Pour ce qui est (les lan-
gites mortiles, il possède le latin, ie (ri-ce, l'hébreu, le syriaque,
l'ar-abe, le copte, l'éthiopien et l'assyrien. Ce jenc hionite étant
ollicier dlans l'armée améèricaine, a été env'oyé un bon jour av'ec
'3 comîpagnons, pour reconnaîtr'e, au non)ti des Etats-'Unis, la fron-
tière entre l'empire chinois et lit Sibérie. Il a donc fait ce v'oyage
à cheval, ce qui lui a pris 4 ou .5 mois. Après cela, il se décide à
entrer dilansl'état ecclésiastique, fait 3 ans de théologie à Inspriick
en Autrichie, une autre année à Fribour'g en Suisse et vient à
l'école biblique de uJérusalem. Tr'ès studieux, il est aussi très
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